
 

Il est  tout à fait probable que vous comme moi, en tout cas moi, c'est absolument 

certain, partageons une expérience commune vis-à-vis de la loi. De la loi d'une 

manière générale, en particulier la loi française. À chaque fois que l'on dit « oui, 

mais c'est la loi, il faut faire comme ça », en général, on n'est pas très content. 

 

Parce qu'on se dit « il y a beaucoup trop de lois en France, tout est réglementé, 

c'est insupportable, je ne peux même plus planter un arbre là où j'ai envie ou 

peindre mes volets de la couleur qui me convient. » Eh bien, cette expérience que 

peut-être vous faites, peut-être que vous êtes très respectueux vis-à-vis de la loi, je 

ne sais pas, mais cette expérience que peut-être vous faites résume assez bien le 

rapport que nous pouvons également avoir avec la loi de l'Évangile. Pourtant, 

cette loi de l'Évangile n'a rien à voir avec la loi de notre État. 

 

Puisque la loi de l'Évangile et la loi du Christ est une loi accomplie. Le Christ, par 

son enseignement, dépasse les 613 commandements de la loi de Moïse, donc de la 

loi juive, pour réinterpréter le tout et donc accomplir. Cette réinterprétation de la 

loi ne vient pas la supprimer, mais proposer un autre rapport entre l'homme et la 

loi. 

 

Dans notre carême, nous essayons au mieux de nous exercer à aimer Dieu et notre 

prochain. Alors, la loi de l'Évangile ne dit pas autre chose. Nous pouvons 

rencontrer Dieu dans notre prochain et nous avons à aimer l'un comme l'autre. 

 

C'est la seule chose qui soit vraiment présente dans cette loi. Aussi, prions en 

particulier dans cette Eucharistie pour que notre faible capacité à aimer et donc, 

par conséquent, à respecter la loi puisse être convertie d'ici Pâques de manière à 

ce que nous puissions avancer sur le chemin de notre vie chrétienne. Amen 
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